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Pourquoi ce guide-repère ? 
 

Ce guide a pour objet de donner une meilleure compréhension et appréciation de la spécificité de la 

posture du formateur et de la formatrice APP. Il a également pour but de guider ce dernier et cette 

dernière dans son rôle de facilitateur et d’animateur dans l’espace APP.  

Il vient en complément du « Référentiel du formateur, de la formatrice en autoformation 

accompagnée en APP » paru en février 2017. 

Le guide de la posture d’accompagnement du formateur, de la formatrice APP fait partie d’une 

série de trois guides méthodologiques visant à faciliter la mise en œuvre de la démarche APP par 

les équipes APP. 

 

Sommaire de ce guide 

 
1. Rappel de quelques fondamentaux du modèle APP 

2. Définir une posture d’accompagnement 

3. Mettre en place l’autoformation accompagnée dans son espace APP 

4. Les quatre temps circulaires de l’animation des ateliers d’autoformation accompagnée 

5. Deux situations significatives pour illustrer l’activité en atelier d’autoformation accompagnée 

6. Tableau récapitulatif pour identifier les grands repères des bonnes pratiques 

7. Annexe : résumé des trois guides méthodologiques. 
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1. Rappel de quelques fondamentaux du modèle APP 

La démarche pédagogique APP est fondée sur l’autoformation accompagnée, l’individualisation et la 

personnalisation de la formation dans un environnement ouvert et des activités pédagogiques organisées 

autour d’un centre de ressources (CDR).  

Schéma 1 : les conditions spécifiques à la mise en œuvre de la démarche APP fondée sur 

l’autoformation accompagnée. 

L’environnement ouvert du modèle APP est caractérisé par : 

Á Un système d’entrées et sorties permanentes, donnant à l’apprenant la possibilité de commencer et 

de finir sa formation quand il le souhaite.  

Á Une individualisation et une personnalisation de la formation axée sur une procédure de 

contractualisation pédagogique sur la base du « projet » porté par l’apprenant. C’est autour de ce 

projet que vient s’ajuster le parcours de formation au plus près des besoins de l’apprenant. C’est 

également ce projet qui va favoriser l’agentivité1 de ce dernier. 

Á Une possibilité de formation en mode synchrone et/ou asynchrone, en individuel et/ou en groupe, 

en présentiel et/ou à distance, du fait de la démarche fondée sur l’autoformation accompagnée et 

de l’intégration des technologies numériques dans les parcours.  

Á Des espaces ouverts pour que l’apprenant ait la possibilité de puiser des éléments par  

lui-même : dans le centre ressources, dans des espaces dédiés à la culture, des ouvertures 

interculturelles, des espaces de rencontres informels pour créer des liens avec d’autres apprenants, 

avec tous les acteurs présents à l’APP, etc. 

Á Des dossiers d’apprenant très bien renseignés pour permettre à n’importe quel membre de l’équipe 

pédagogique d’être toujours en phase avec l’apprenant : quelles problématiques spécifiques à 

prendre en compte ? Quel parcours a été défini ? Quel niveau ? Quels outils utiliser ?  

                                                             
1 Notion qui considère les individus comme des agents actifs de leur propre vie, en capacité d’exercer contrôle, régulation, 
anticipation, ajustements de leurs actes (par opposition à patient, qui subit l’action). 
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Á Un travail d’équipe jugé crucial. L’une des singularités du modèle APP, dans le paysage des pratiques 

de formation individualisée, tient à la prise en charge collective - toutes fonctions confondues - de 

l’apprenant. En effet, une équipe APP est davantage que l’addition de compétences individuelles. Il 

s’agit d’une capacité collective au-delà de l’action de chacun des membres pris un à un. 

L’autoformation accompagnée de l’apprenant impose cette polyvalence d’équipe pour éviter de 

tomber dans une division du travail selon les compétences individuelles des formateurs, qui 

supposerait une “pré-assignation” par une segmentation préalable de l’apprenant en dimensions.  

Grâce à l’harmonie et la cohérence entre les membres de l’équipe, la démarche APP peut se mettre 

en œuvre correctement ; ceci souligne l’importance des réunions d’équipe mais également des 

échanges informels, pour réguler l’activité autour de l’apprenant.  

Á Le développement des apprentissages non-formels et informels. La mise en place dans l’organisation 

dans son ensemble, d’un climat de sécurité, d’ouverture et de créativité, facilite voire incite les 

échanges et les apprentissages non-formels et informels. Ceci est particulièrement important étant 

donnée la part reconnue aux apprentissages informels s’agissant du développement des 

compétences.  

Á Des rencontres entre pairs au sein du réseau. Rencontres organisées entre pairs : correspondants 

régionaux, coordonnateurs, formateurs, assistants, au sein du réseau régional et/ou national des APP. 

Cet environnement ouvert répond en outre à la définition de l’Apprenance comme « un ensemble durable 

ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜǎΣ ŘŜ 

façon expérientielle ou didactique, autodirigée ou non, intentionnelle ou fortuite »2. 

Selon les caractéristiques précitées, le modèle APP offre un environnement d’apprentissage propice au 

développement des compétences clés européennes et au transfert des apprentissages dans une 

perspective de professionnalisation : 

Ĕ au service des individus,  

Ĕ et par extension, au service du territoire et des entreprises. 

Le modèle APP induit par ailleurs des postures spécifiques au niveau de trois échelles d’organisation de 

la formation qui seront analysées au gré des trois guides, à savoir :  

- au niveau macro, celui de l’ingénierie de formation : structure support du label APP, « Guide  de 

l’espace APP ou comment créer, développer et maintenir un environnement favorable aux 

apprentissages », 

- au niveau méso, celui de l’ingénierie pédagogique : dispositif pédagogique3 APP (équipes 

pédagogiques APP, démarche pédagogique, …), « Guide de la posture d’accompagnement du 

formateur, de la formatrice APP, ou comment guider le formateur, la formatrice APP dans son rôle 

de facilitateur et d’animateur dans l’espace APP »,  

- au niveau micro ou psychopédagogique : les apprenant(e)s, « Guide APP mode d’emploi ou guide 

pour accompagner la posture de l’apprenant(e) APP ». 

  

                                                             
2 Carré, P, (2005), L’Apprenance, vers un nouveau rapport au savoir, Dunod. 
3 Définition de dispositif pédagogique par Marcel Lebrun : « Nous entendons par dispositif un ensemble cohérent constitué de 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎΣ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜragissant dans un contexte donné pour atteindre un but. Le but du dispositif 

ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƻǳ ƳƛŜǳȄ όǇŜǳǘ-on faire apprendre ?) de permettre à « ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ » 

ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ζ quelque chose » (Lebrun, 2009). 
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2. Définir une posture d’accompagnement4 

Dans le contexte APP, l’accompagnement peut être défini comme un processus visant à l’autoformation 

collaborative ; la personne accompagnée y est auteure de sa démarche, déconstruit et reconstruit ses 

savoirs au travers de médiations multiples (Paul, 2009).  

Définir la « posture » est assez complexe dans la mesure où ce néologisme renvoie à un ensemble de 

notions et représentations : position, attitude corporelle, attitude psychologique, point de vue, opinion, 

comportement, disposition, rapport à soi, rapport aux autres.  

Dans l’environnement pédagogique spécifique des APP, la « posture » d’accompagnement peut se définir 

comme la part non-consciente qui émane de soi et qui se traduit par une certaine façon de s’engager 

dans la relation à l’autre. On peut dire qu’elle exprime « l’éthos » du professionnel, c’est-à-dire ce qui 

transparaît et transpire de soi à l’adresse d’un autre (Paul, 2016). 

Cette posture suppose une certaine fluidité pour s’ajuster à ce qui se joue dans un espace et un temps 

donnés tout en requérant, de la part de l’accompagnant, flexibilité et lucidité. 

Par essence relationnelle et situationnelle, elle se conçoit en tant que rapport à soi et à l’autre dans une 

démarche compréhensive et d’ouverture.  

La posture se réfère aux qualités, aux talents, aux dispositions que le professionnel investit dans sa 

pratique comme l’attention, l’écoute, le respect de l’autre, le souci de laisser sa liberté à l’autre. Elle 

traduit la vision pédagogique du professionnel de la formation en termes de valeurs, croyances ou 

intentions et modes d’actions ou pratiques. 

La posture d’accompagnement place la vigilance du professionnel en alerte constante sur les différentes 

tentations qui le guettent :  

Á tentation de l’ingérence : intervenir sans le consentement de la personne en faisant fi de sa 

résistance,  

Á tentation du savoir : savoir pour l’autre considéré comme ignorant,  

Á tentation du pouvoir :  

- de substitution : lui dérober le droit de dire ce qu’il désire en le considérant comme 

défaillant,  

- de subordination : le placer sous sa dépendance en demandant de rendre des comptes ou 

en subordonnant l’aide accordée à une attitude exigée,  

- de manipulation : le prendre en main, manœuvrer pour le diriger à sa guise et l’amener à ce 

que l’on souhaite,  

- de séduction : obtenir de lui ce qu’on désire en le détournant de son propre chemin,  

- d’infantilisation : agir envers lui comme s’il était immature. 

La posture d’accompagnement renforce la prise de conscience par le professionnel du fait qu’il n’est pas 

naturellement empathique, bienveillant et encore moins neutre dans sa relation à l’autre. Cette posture 

est un travail de l’instant présent induisant une présence active, voire impliquée de la part de 

l’accompagnant. Elle s’inscrit dans une dynamique d’ajustement et de maintien de l’attention, éveillée 

dans toutes les directions mais sans pour autant demeurer ou être captif d’aucune d’elles. 

                                                             
4 Eléments de ce chapitre recueillis au cours de l’étude de « la démarche d’accompagnement », Maela Paul (2016). 
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Pour permettre cet ajustement qui correspond à la phase d’alignement des éléments de la perception et 

de conscience de soi en interaction avec l’environnement, cette posture implique de la part de 

l’accompagnant, un travail comparable à celui de l’archéologue pour faire la lumière de ce qui est capté 

par les perceptions, ensevelies sous les sédiments de la connaissance (Merleau-Ponty, 1945). Ce travail 

ne peut se faire que par l’analyse réflexive qui va révéler les significations fondamentales qui régissent 

notre rapport à nous même, aux autres et au monde. 

Au cours de ce travail, le professionnel engage un certain nombre de renoncements ou de deuils :  

Á deuil de la tentation du pouvoir pour ou sur l’autre,  

Á deuil de la toute-puissance,  

Á deuil de la solution qui le maintiendrait dans l’expertise,  

Á deuil de la décision prise à la place de l’autre mais qui ferait gagner (pense-t-il) du temps et 

nourrirait son besoin d’efficacité,  

Á deuil de la pure rationalité quand les situations humaines relèvent de la singularité, de la 

complexité et d’une dimension existentielle qui ne peut s’évacuer par la technicité,  

Á deuil de la reconnaissance s’il travaille réellement à sa propre inutilité …  

La posture d’accompagnement devient alors l’art de naviguer entre : 

Á une posture de non-savoir, qui privilégie le jeu dialogique encourageant une recherche mutuelle 

de sens, 

Á une posture de dialogue conscientisant,  

Á une posture d’écoute, dans un processus de délibération interactive, de conception partagée du 

sens facilitant l’accès à une compréhension cognitive et affective de la situation qui requiert d’être 

à la fois impliqué (dans la relation) et distant (quant au problème traité), 

Á une posture tierce, le tiers (l’accompagnant) étant porteur d’altérité, il vient soutenir la relation 

de la personne accompagnée à sa situation en tant que compagnon réflexif, créateur d’espaces 

de médiation, 

Á une posture émancipatrice, en créant un environnement relationnel qui soit une opportunité, 

pour l’un comme pour l’autre, de grandir en liberté et en créativité. 

La posture d’accompagnement, en constante redéfinition et ajustement, est par essence, plastique. Elle 

varie en fonction des personnes (toujours singulières), de l’interaction (toujours inédite) et au fil du temps 

(selon les exigences du moment). 

Dans la relation d’accompagnement, la posture de l’accompagnant est faite d’accueil, de compréhension, 

d’engagement et de veille. Cela se traduit par une attention, une écoute de l’autre, induisant un certain 

retrait ou une certaine retenue dans l’expression de sa propre présence et disponibilité dans la relation ; 

cela donne alors l’opportunité à l’accompagné de devenir l’initiateur de cette relation. Mais sous cette 

apparente absence de mouvement se trouve en fait toute une activité soutenue par l’écoute et le regard. 

C’est avant tout une posture d’ouverture à l’inattendu. Le professionnel accompagnant est en relation 

avec ce qui se joue dans une pratique à double face, sans que l’une prenne le pas sur l’autre. 

La posture d’accompagnement permet de repérer ce qui est porteur dans la situation pour favoriser non 

pas la transmission mais plutôt, ce que l’accompagné s’est approprié. Car en effet, s’il y a bien quelque 

chose en jeu dans cette esquisse d’une posture d’accompagnement, c’est de rompre avec l’idée de la 

transmission et les postures d’enseignement classiques dans lesquelles l’enseignant possède à lui seul 

pouvoir et savoir. 
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C’est en évoluant au gré de la situation et en inventant, qu’un accompagnant permet l’expérience d’un « 

lien d’appropriation » par l’accompagné. Ce lien constitue la condition de toute évolution profonde, 

notamment dans les situations de fragilité. 

Les enjeux de cette approche posturale consistent en l’accompagnement d’un changement mutuel de 

posture. Car si l’accompagnant rompt avec les anciennes modalités de relation selon lesquelles l’un 

exerce un ascendant sur l’autre, c’est bien pour amener l’accompagné à s’établir lui aussi dans une 

posture en rupture avec les positions d’infériorité dans lesquelles il a été placé ou se maintient. C’est sans 

doute sur ce type de considération qu’il faut penser la réversibilité relationnelle des personnes en 

présence : c’est un même défi qui les concerne l’une et l’autre, celui d’une promotion mutuelle. 
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3. Mettre en place l’autoformation accompagnée dans son espace APP 

Revenir sur la notion de l’autoformation 

La notion d’autoformation s’est développée à partir des années 1960 à partir des pratiques et des 

recherches en formation d’adultes.  

Pour les pédagogues comme pour les chercheurs, le terme d’autoformation désigne l’action entreprise 

par une personne pour constituer et maintenir sa forme propre dans et par toutes ses interactions avec 

l’environnement. Il s’agit d’un processus de formation par soi, pour soi mais avec les autres et dans un 

environnement.  

Le contexte spécifique APP pour la mise en place de l’autoformation  

Dans le contexte APP, l’autoformation est accompagnée et située dans un espace ouvert (organisation 

pédagogique, logistique, technique et spatiale) et un environnement facilitateur des apprentissages 

(sollicitude, respect mutuel, mise en confiance, valeurs issues de l’éducation permanente). 

La formule APP est centrée autour d’un centre de ressources (CDR) ou d’espaces ressources que l’on 

qualifie d’ateliers d’autoformation accompagnée ou ateliers dits ouverts, en accès libre, 

pluridisciplinaires. Dans ce CDR, un formateur polyvalent accompagne un ensemble d’apprenants, 

travaillant individuellement sur des projets d’apprentissages multiples, en autoformation, dans un 

environnement ouvert.  

Il est important de bien mesurer le potentiel offert aux apprenants par l’espace APP. 

Du fait des valeurs attachées au modèle APP et des pratiques pédagogiques déployées en réponse à ce 

modèle, l’espace APP devient pour tout apprenant inscrit dans un parcours de formation en APP, un lieu 

d’expérimentation en situation réelle : un laboratoire d’expériences d’apprentissages.  

L’espace APP invite au champ des possibles et permet à chacun d’essayer, de se tromper, de 

recommencer, de se lâcher, d’oser pour se laisser surprendre. Par essence, l’espace APP accepte la 

fantaisie, invite à la créativité, donne un droit à l’erreur véritable, car c’est un lieu sans jugement et sans 

idée de compétition ou de performance.   

Le formateur facilitateur pousse et encourage l’initiative personnelle. Il est par ailleurs le médiateur 

d’expériences recueillies chez d’autres apprenants expérimentateurs. 

A la périphérie et en soutien de cet ou ces espaces ouverts, existe une combinaison de moyens et d’outils 

ou supports pédagogiques sur lesquels les équipes pédagogiques APP vont pouvoir s’appuyer pour 

atteindre l’objectif général de faciliter et/ou renforcer la prise en main de son apprentissage par 

l’apprenant et par voie de conséquence, le développement de son pouvoir d’agir et de son autonomie : 

Ĕ Ateliers thématiques. 

Ĕ Multi modalités pédagogiques fondées sur l’autoformation accompagnée : utilisation du centre 

de ressources, supports numériques (plateformes, TBI, e-portfolio), suivi individuel, animation des 

groupes, accompagnement personnalisé, évaluations formatives, pratiques réflexives et 

dialogiques. 

Les ateliers thématiques, à la différence des espaces ressources, ne sont pas ouverts, dans la mesure où 

ils se concentrent sur une thématique définie par avance par le formateur. C’est ce dernier qui décide du 

menu, de la trame et de la progression envisagés. 
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Un atelier thématique est donc animé par un formateur expert d’une thématique donnée.  

Les ateliers thématiques sont en général à moments fixes dans la semaine. Ils sont sur inscription et 

impliquent la constitution d’un groupe pour la séance (à géométrie variable d’une séance à l’autre). 

La thématique peut se concentrer sur une discipline spécifique (Français, Maths, etc.) ou être plus 

transversale (atelier apprendre à apprendre, atelier prendre la parole en public, atelier d’écriture, atelier 

Kaïros5, etc.).  

Le public inscrit à ces ateliers thématiques est en revanche toujours hétérogène. En cela, un atelier 

thématique conserve toujours sa dimension d’autoformation pour les individus inscrits. 

De quelle façon interagissent les ateliers ouverts et les ateliers thématiques ? 

Le travail en atelier thématique se place au sein d’un groupe hétérogène constitué, auquel le formateur 

propose des supports pédagogiques communs.  

Il s’agit donc d’un travail en commun mais dans lequel le formateur facilitateur permet à chaque 

participant, par le biais de pratiques réflexives et dialogiques, de s’approprier et d’analyser de façon 

personnelle, ce qui s’y travaille.  

Car en effet, si les ateliers thématiques fonctionnent sur une dynamique de groupe ; ce que l’on cherche 

à favoriser à l’intérieur de cette dynamique, ce sont les pratiques réflexives et dialogiques qui vont 

permettre en outre, la prise de conscience des compétences mobilisées. 

Un atelier « apprendre à apprendre » va par nature, favoriser des moments de pratiques réflexives, par 

des travaux proposés autour de l’analyse et du questionnement de soi-même : « Recherche de qui je suis, 

ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƧΩŀǇǇǊŜƴŘǎΣ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƳŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦƻǊǘǎΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ǘƻǳǘ Ƴƻƴ ǾŞŎǳΣ Ł ǉǳƻƛ ŎŜƭŀ ƳŜ 

sert de connaître mes méthodes de fonctionnement ou de travail », et de pratiques dialogiques : par les 

interactions sociales et culturelles animées par le formateur facilitateur, permettant la prise de 

conscience de la dimension de l’autre et de sa place dans un environnement social et culturel. 

Mais tout atelier thématique intègre potentiellement une dimension de « l’apprendre à apprendre », 

impulsée par le biais de pratiques réflexives : « travaux de reformulation de ce que les apprenants ont 

appris, compris, retenu et de ce qui les a marqués ; travail de remise en forme des idées évoquées sous 

forme de tableau, en utilisant leurs mots, leurs images, leurs symboles ; travail de collecte de toutes les 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜΣ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀrbre de compétences, constitution de son 

balluchon de compétences à la fin de chaque séance », et dialogiques : animation des interactions sociales 

et culturelles par le formateur facilitateur.  

« Les personnes qui participent aux ateliers thématiques se transforment complètement. Elles deviennent très 

ǾƛǘŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΦ [Ŝǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ƭƛŀƴǘΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇƭŜƛƴ 

de choses. Cela les aide à réfléchir à leur manière de travailler, à organiser leur pensée. Les personnes se 

ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƴǘΣ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜƴǘ. Leur langage se modifie. Elles deviennent plus exigeantes, dans le sens où elles 

vont au-delà de ce qui leur est demandé. Elles apprennent à façonner leurs propres méthodologies 

                                                             
5 [Ŝ ƪŀƠǊƻǎΣ Ŝƴ ƎǊŜŎΣ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŞŎƛǎƛŦ ƻǳ ƻǇǇƻǊǘǳƴΦ [Ŝǎ ƪŀƠǊƻǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛons 

pertinentes, ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴǘǎ ƻǴ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ζ ƭŜ ōƻƴ ƎŜǎǘŜ ŀǳ ōƻƴ ƳƻƳŜƴǘ η όDŀƭǾŀƴƛΣ нлммύΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊ 

de la pratique (la bonne heure). Ce sont aussi les activités qui nous ressourcent au coeur du quotidien de notre pratique (Galvani, 2004). 

[Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ ŘŜǎ ƪŀƠǊƻǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜǎΣ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀƎƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜƳŜƴǘ des moments 

opportuns. 
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ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ŝƴ ŘŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ŎƻƳƳŜnt elles fonctionnent. Elles gagnent en confiance, en assertivité, en 

compréhension du monde 6». 

L’atelier thématique vient en soutien, en appui de ce que chaque apprenant a entrepris de réaliser en 

individuel, de façon autonome, en CDR. L’atelier thématique est une ressource complémentaire pour 

mieux appréhender ou améliorer sa façon de travailler en CDR.  

Il vient par ailleurs soulager le travail d’accompagnement du formateur animateur du CDR, permettant à 

ce dernier de déployer complètement son rôle d’animateur et facilitateur. 

Le Centre De Ressources quant à lui, est le lieu qui permet d’essayer, de tester, ce que les apprenants ont 

appris et compris en atelier thématique. Ces apprentissages peuvent alors être directement exploités et 

transférés au bénéfice de leur projet de vie. 

Les pratiques réflexives et dialogiques sont également très présentes dans les espaces ouverts, 

notamment par le biais des supports d’évaluations formatives : autocorrection, autoévaluations, fiches 

de suivi, journal des Kaïros et le travail d’animation par les formateurs des ateliers d’autoformation 

accompagnée. 

Savoir exploiter et faire le lien entre ce qui est travaillé en ateliers thématiques, en complément et en 

interaction des ateliers en CDR, permet aux apprenants de s’approprier la démarche APP ; ce qui a pour 

conséquence de favoriser le développement de leur agentivité.  

Ils peuvent ainsi appréhender la manière de se servir et exploiter au mieux toutes les ressources mises à 

leur disposition, incluant les autres apprenants. Ils comprennent que chacun peut devenir une ressource 

pour l’autre grâce à son expérience, son vécu. 

Les difficultés rencontrées par le formateur APP en résonnance avec sa posture d’accompagnateur 

Les difficultés rencontrées par les équipes pédagogiques sont inhérentes aux spécificités du modèle 

APP fondé sur l’autoformation accompagnée, une approche centrée sur la personne dans une démarche 

globale, intégrant : l’hétérogénéité des publics, un système d’entrées et sorties permanentes, la 

polyvalence, la transdisciplinarité, l’individualisation, la personnalisation et les multimodalités 

pédagogiques. 

Dans la gestion des groupes en CDR ou espaces ressources, le formateur APP se heurte tous les jours aux 

difficultés inhérentes au principe même de fonctionnement du CDR (espace ouvert, public hétérogène, 

nombre non limité). 

Même pour un professionnel expérimenté gérer des groupes hétérogènes en entrées et sorties 

permanentes relève souvent du défi ! Et d’autant plus, lorsque le groupe en question se quantifie à plus 

de quinze personnes. Il doit réussir à garder en tête l’objectif d’apprentissage général qui consiste à se 

poser la question de ce qui est favorable dans la situation pour développer l’agentivité et l’autonomie de 

chaque apprenant. 

Une grande vigilance est souvent requise pour éviter de contraindre le formateur APP à placer le qualitatif 

en second plan pour gérer le quantitatif. 

 « 9ƴ /5wΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀŎƛƭŜΣ ǎƛ ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎΩŜƴŦŜǊƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ǇŀǊ 

laquelle on va se retrouver à simplement valider des contenus. Vous avez fait vos exercices ? /ΩŞǘŀƛǘ bon pour 

                                                             
6 Les verbatim inclus dans le chapitre 3 sont issus d’un entretien avec Myrna Jacquin, formatrice à l’APP de Mulhouse 
(ARFP). 
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vous ? On peut passer à la suite ? Parfois tu oublies, car tu as du monde, tu ne prends plus le temps de 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ŘŜ ǘΩŀǎǎŜƻƛǊ Ŝǘ ǘǳ Ǿŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ». 

L’atelier thématique représente pour certains formateurs l’opportunité de construire un vrai rapport 

gagnant-gagnant avec les apprenants. 

Poser la question de l’autonomie chez un apprenant. 

Définir l’autonomie n’est pas simple. Pour l'apprenant, l'autonomie est complexe. Elle ne peut être ni 

transmise, ni ordonnée et elle reste à construire en permanence par l'apprenant lui-même. Il l'ignore, la 

cherche, la découvre et la construit. Cette compétence transversale est aussi bien un objectif à atteindre 

qu'un moyen à acquérir.  

L’autonomie ne correspond pas seulement à être capable d’aller chercher un classeur tout seul dans le 

bon rayon ou savoir l’y replacer correctement ! Car je peux être tout à fait capable d’aller chercher un 

livre au bon endroit et ne pas être autonome si, une fois trouvé, je ne sais pas quoi faire du 

livre correctement trouvé. 

En revanche, une personne peut être tout à fait autonome, quand bien même c’est le formateur qui lui a 

apporté la ressource dont elle avait besoin.  

Ainsi, il ne suffit pas de dire que l’autonomie est favorisée chez un apprenant grâce à un CDR, dont les 

ressources seraient bien répertoriées et organisées et à un plan de formation complet, qui lui aurait été 

fourni. Un apprenant peut être autonome tout en demandant à la personne ressource de lui dire où se 

trouve un livre. Ici, l’autonomie va se situer dans l’initiative et l’acte de questionner où se trouve la 

ressource. 

Les personnes autonomes, le sont en raison d’une volonté, de la mise en œuvre d’une certaine démarche. 

Pour une personne en difficulté de lecture et/ou d’écriture par exemple, cette volonté va se traduire par 

une force de proposition, une prise d’initiative et de décision, une connaissance de soi, une conscience 

de là où elle se trouve dans son apprentissage. Il reste alors à identifier avec la personne l’outil, qui lui 

permettra de se mettre en activité et d’être autonome dans son apprentissage.  

Les capacités déployées en signe d’autonomie incluent la connaissance de soi (je sais qui je suis, j’ai 

intégré ce que l’on m’a dit, je sais l’utiliser), la prise d’initiative, la force de proposition. L’autonomie 

appartient à la personne. 

« [ΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Ł ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ; ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎŜǎ 

besoins ; ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ capable de communiquer en pause avec les autres ; ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

je suis fatigué, je ne peux pas faire cet exercice … ».  

L’autonomie implique une certaine posture de l’apprenant en lien avec sa capacité et sa liberté d’agir. 

L’autonomie de l’apprenant induit que le formateur accepte de considérer la personne dans sa globalité 

et sa temporalité interne. 
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4. Les quatre temps circulaires de l’animation des ateliers d’autoformation 

accompagnée 

 

GRANDS PRINCIPES DE L’ANIMATION EN CENTRE DE RESSOURCES 

 

Schéma 2 Υ [Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ǘŜƳǇǎ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǳǘƻŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. 

/ŀŘǊŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ du formateur APP ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ son objectif général : 

identifier et exploiter le potentiel, les facteurs favorables et porteurs de la situation permettant le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘƛǾƛǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎ Ŝǘ donc leur autonomie. 

 

  

Création de 
synergie

Reformulation, 
pratique refléxive 

et dialogique

Observation
Questionnement, 

outillage 
méthodologique
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UN TEMPS D’OBSERVATION 

 

La phase d’observation est très importante. Elle permet de repérer les comportements, les attitudes, les 

habitudes. 

La posture du formateur consiste à appréhender, observer, regarder de loin, prendre du recul. La prise 

de recul est essentielle pour bien savoir agir, regarder, repérer ce qui se passe. 

La phase d’observation est essentielle : on pourrait même aller jusqu’à dire que c’est là où tout se joue. 

C’est une phase de diagnostic de l’ambiance du groupe et des stratégies que le formateur va mettre en 

œuvre. 

« En CDR, le formateur est en attention, en repérage, en observation. Il Ŝǎǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇŜǳǘ 

toujours en cacher une autre7 ». 

« {ƻǳǾŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀǊǊƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ /5wΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ, je les laisse un peu prendre leurs marques et 

puis après, ƧŜ ǊŜƎŀǊŘŜΣ ƧΩƻōǎŜǊǾŜ : qui a pris tout de suite ses points de repère, qui est a priori en train de traîner. 

Eǘ Ǉǳƛǎ Řǳ ŎƻǳǇΣ ƧΩŜǎǎŀƛŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ǾƻƛǊ : comment je peux faire des sous-groupes, les « marier » ». 

Mettre en route  

Au départ, pour la commodité de l’atelier, faire en sorte de mettre les apprenants en route sur quelque 

chose, en partant de leur plan de formation ou plan d’action. 

Etre en repérage  

Parmi les personnes présentes durant l’atelier, repérer les thématiques, projets, domaines sur lesquels 

travaillent les apprenants.  

« Par exemple, je repère un apprenant qui travaille sur les fractions, je vais prévenir les apprenants qui 

travaillent également sur cette thématique et leur proposer, les inviter à travailler ensemble, mais sans 

obligation : il est important de rester sur le mode de la proposition ». 

Le repérage peut être fait également au moment où les personnes s’installent via la feuille d’émargement 

et les outils de suivi. 

Etre en vigilance sur les comportements des apprenants non solliciteurs (timides, etc.) ou inversement 

trop solliciteurs (quel est le problème ?). 

Mémoriser les projets/thématiques/objectifs de chaque apprenant  

Essayer de mémoriser ce sur quoi travaillent les apprenants. 

 

 

  

                                                             
7 Les verbatim inclus dans le chapitre 4 et sont issus d’un entretien avec Laurent Rouseau, formateur à l’APP de 
Chatillon (ACIFE). 
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UN TEMPS POUR LE QUESTIONNEMENT ET L’IDENTIFICATION DE L’OUTILLAGE METHODOLOGIQUE 

POUR FAVORISER, IMPULSER L’AUTONOMIE.  

 

Sans interrogation, tout langage est en fait asservi à ne transmettre que des questions résolues et dont 

la résolution tient lieu de vérité (Meyer, 2005). 

Le questionnement participe ainsi à une déconstruction des savoirs sur la situation, bouscule l’ordre établi 

et engage la personne accompagnée dans le processus même de problématisation. Il s’agit d’apprendre 

l’art de savoir questionner pour produire des questions. Les pratiques du questionnement constituent 

alors une manière d’adresser des questions à une personne dans l’intention qu’elle élabore sa situation, 

en prenant conscience de la multiplicité des points de vue qu’elle peut engager et perçoive ainsi de 

nouvelles possibilités. Chemin faisant, elle reconfigure son rapport à cette situation, moins pour en sortir 

que pour évoluer avec elle (Paul, 2016). 

La phase du questionnement est au cœur du travail du formateur APP pour favoriser, voire impulser la 

prise d’autonomie chez les apprenants. 

Ce temps consiste à être en extrême vigilance pour identifier, diagnostiquer, exploiter de toutes les 

façons, le potentiel, les facteurs favorables et porteurs de la situation, permettant de développer 

l’agentivité de l’apprenant. 

Prendre appui sur le plan de formation et les fiches de suivi comme repère  

« tŜƴǎŜǊ Ł ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ 

ƭΩŀǇǇǊŜƴŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ǎǳǊ ce dont il a besoin et comment il peut traiter sa séance ». 

Il est important de bien exploiter la fiche de suivi et d’inciter les apprenants à noter un maximum de 

choses, ce qui va les aider à prendre en main leur apprentissage. 

On pourra présenter à l’apprenant le plan de formation comme un agenda : « ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ 

ce que vouǎ ŀǾŜȊ Ł ŦŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ǇǊŞǾǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ » et présenter la fiche de suivi comme la 

mémoire de ce qu’ils ont fait et les questions qu’ils se posent : « ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ 

fait et toutes les questions que vous vous posez ou les problèmes que vous rencontrez ». 

Les questions que se pose l’apprenant, peuvent servir de repère pour le formateur dans son guidage vers 

l’autonomie de l’apprenant : faire travailler sur de l’outillage, sur de la méthodologie lui permettant de 

passer des caps pour accéder à son autonomie. 

On peut expliquer que ce qui est indiqué sur le plan de formation est indicatif tout en restant vigilant à 

ce que l’apprenant travaille sur les objectifs co-définis dans son plan de formation. Il faut en effet rester 

vigilant car certaines personnes auront tendance à se réfugier dans les matières qu’elles aiment et 

délaisser celles qu’elles n’aiment pas faire.  

Questionner 

Il s’agit d’apprendre à se poser et à poser les bonnes questions pour comprendre là où se situe le 

problème : de quoi s’agit-il ?  

Questionner va permettre d’identifier le fond du problème et orienter le formateur sur l’outil pertinent 

ou l’action à proposer à l’apprenant. 

Le questionnement permet dans tous les cas, d’identifier ce qui bloque, là où se trouve le problème. 
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Si un apprenant demande une correction deux minutes avant la fin de l’atelier, cela peut alerter sur un 

problème d’organisation de la session de travail. Il s’agira alors de le questionner sur cet état de fait, tout 

en pensant à lui demander de noter sur sa fiche de suivi, de penser à organiser son travail, de sorte à avoir 

le temps de solliciter le formateur avant la fin d’un atelier pour avoir la correction attendue. 

Questionner permet de repérer les personnes en difficulté sur une matière et qui auront tendance à se 

réfugier sur une autre matière pour cacher une lacune, un blocage.  

« hƴ ǇƻǳǊǊŀ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ qvec un groupe, ce qui pourra être un moyen pour les 

rassurer. On pourra aussi proposer de changer le support. Parfois, changer de support peut suffire à redonner 

ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝǘ ŘŞŘǊŀƳŀǘƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘion dans un 

atelier de besoin ou thématique ». 

Le questionnement permet de comprendre, identifier, débusquer, la cause d’un blocage : s’agit-il d’un 

problème de compréhension ? S’agit-il d’un problème de repérage et d’information d’un document ? En 

effet, lorsque le document devient complexe et contient beaucoup d’informations, l’apprenant peut se 

noyer facilement. Il est alors intéressant d’analyser ce qu’il est possible de proposer.  

« Par exemple, la prochaine fois, il faudra peut-être proposer de changer de document ou faire travailler 

ƭΩŀǇǇǊŜƴŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƳŀǊǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜǇŞǊŞǎΣ 

posant problème ».  

Questionner pour identifier un besoin en atelier sur la lecture de consigne, atelier sur la mémorisation, 

atelier sur la prise de note sur une fiche. 

Alternance atelier de besoin/thématique/méthodologique et autoformation 

Les ateliers méthodologiques ne doivent pas être proposés de manière systématique ; en revanche, il est 

important que les formateurs pensent à proposer ce type d’atelier, soit de façon très ponctuelle, voire 

sur le vif, ou de façon plus formelle dans le cadre d’ateliers thématiques (par exemple : prévoir un temps 

pour la prise de notes dans l’atelier d’écrit). 

« [ΩƛŘŞŜ ǎŜǊŀ ŘŜ ǊŞƛƴvestir ce qui aura été vu sur ces ateliers méthodologie, sur un travail en maths par exemple : 

ŎƻƳƳŜƴǘ ƧΩŜȄǇƭƻƛǘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƛƎƴŜ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ƳŀǘƘǎ ». 

« Chercher à repérer là où ça coince » : principe même de l’accompagnement en autoformation 

Regarder un exercice de maths avec un apprenant ne consiste pas à contrôler si l’exercice est bon ou faux. 

Au travers d’une activité en maths, il s’agit de se poser d’autres questions plus transversales. 

Il s’agit de se demander pourquoi ce n’est pas bon et ensuite de questionner l’apprenant : « ǉǳΩŜǎǘ-ce que 

vous avez trouvé de difficile Κ vǳΩŜǎǘ-ce que vous avez compris, pas compris ? ».  

« Il faut aller chercher la personne là où elle se trouve ! ». 

« ¢ƻǳǘ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΣ ǘǳ ǘΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜ ǘǳ Ǿŀǎ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ 

faire. Tes questions portent plus sur ŎƻƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ƭŜ ŦŀƛǘΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜΣ Ŝǎǘ-elle en 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊΣ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜΦ tŀǊŦƻƛǎΣ ŎΩŜst souvent là que ça coince ». 

« tŀǊŦƻƛǎΣ ƛƭǎ Ǿƻǳǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘΣ Ǿƻǳǎ Ǿƻǳǎ ƳŜǘǘŜȊ Ł ŎƾǘŞ ŘΩŜǳȄΣ Ǿƻǳǎ ǊŜƭƛǎŜȊ ŀǾŜŎ ŜǳȄ Ŝǘ ƛƭǎ ǎΩŜȄŎƭŀƳŜƴǘ Υ ŀƘ ƧΩŀƛ 

compris Υ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƧΩŀƛ Ƴŀƭ ƭǳ ƻǳ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭǳΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǊŜǇŞǊŞ ǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦ » 
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Si un apprenant appelle pour dire qu’il ne comprend pas quelque chose - que peut-on lui demander ? : 

« ŘΩŀŎŎƻǊŘΣ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ƭǳ ǘǊƻƛǎ ŦƻƛǎΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce que vous avez compris ? Soulignez-moi les mots importants dans 

la consigne ». 

Il s’agit alors de reprendre avec eux à chaque fois les consignes.  

« 9ƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǘǳ Ǿŀǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ŜƭƭŜ ŀ ƭǳ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ƻǳ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ : « ah je vais le relire ». 

5ΩŀŎŎƻǊŘΣ ǊŜƭƛǎŜȊ-le et soulignez-moi les mots importants. Ainsi, tu lui donnes du travail à faire sur la lecture de 

ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ».  

Ou alors : « Une fois que vous aurez souligné, essayez avec vos propres mots de reformuler ce que vous avez 

ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ; éventuellement, mettez à côté les connaissances dont vous avez besoin : 

ŘŜ ǉǳƻƛ ƧΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ».  

Cet exercice va lui être très utile puisqu’il demande un vrai travail sur la compétence du traitement de 

l’information et de l’organisation. Ce travail va lui permettre de prendre conscience des choses. 

Il ne faut pas hésiter à transformer l’exercice. Vous avez un exercice un peu formel où il faut appliquer 

une règle : rajoutez des consignes. Par exemple : « Vous me lirez la consigne, vous soulignerez ce qui est 

important dans la consigne, vous ŜŦŦŜŎǘǳŜǊŜȊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΣ Ǿƻǳǎ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊŜȊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜΣ Ǿƻǳǎ ƭŜ ǊŜƭƛǊŜȊ 

pour détecter les fautes ». 

Prendre conscience que la démarche APP mobilise les compétences clés (mécanique du développement 

des compétences clés européennes) 

Le principe est de comprendre que faire un exercice, ce n’est pas simplement trouver une réponse et 

vérifier qu’elle est correcte. Faire un exercice, c’est aussi comprendre la façon dont on s’y est pris, 

comment on s’est organisé pour y arriver. Pour faire cet exercice, il a fallu comprendre la consigne, 

repérer les informations, justifier la réponse apportée.  

Pour l’apprenant, il s’agit d’apprendre à se questionner afin de comprendre le cheminement menant au 

résultat. Cela l’amène à prendre conscience de ce qu’il a mis en jeu pour y arriver. Pour le formateur, il 

s’agit d’apprendre à poser les bonnes questions. Celles qui permettent d’identifier par quel chemin les 

apprenants sont passés, de repérer les points d’appui qu’ils ont utilisés. 
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UN TEMPS DE CREATION DE SYNERGIE 

 

La phase de création de la synergie vient en général après avoir fait un repérage, après avoir opéré le 

diagnostic de la séquence. 

« [Ŝ ŦƻǊƳŀǘŜǳǊ ŎǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǎȅƴŜǊƎƛŜΦ tƻǳǊ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƻǎŜǊ ǇŀǎǎŜǊ ŎŜ ŎŀǇΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ƛƴǾƛǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦǊŀƴŎƘƛǊΣ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ 

ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜΣ ǉǳƛ Ǿŀ şǘǊŜ ƭŜ ǘǊŜƳǇƭƛƴ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 

ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ƻǳ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ cette capacité de laisser les choses se mettre en place et aller provoquer la création de 

ces sous-groupes, ces affinités, ce qui va aider la personne à prendre ses marques également dans le CDR. Il y 

a aussi ceux qui se sentiront mieux en individuel, parŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀ 

besoin de prendre du recul par rapport à soi-ƳşƳŜ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇǊŞŦŝǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎŜǳƭΦ aŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 

ŘƻƴƴŜƴǘ ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǾƛƎƛƭŀƴǘ ! Il faut savoir capter et se placer 

ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ƴŜ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇǊŜƴŀƴǘ ǉǳƛ ŎƘƻƛǎƛǘ ƛƴ ŦƛƴŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ƻǳ ƴƻƴ 

la proposition ». 

Créer des sous-groupes 

« Créer des sous-groupes, cela demande de pousser, de forcer un peu les choses. La création de sous-groupes, 

ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛƴŞŘƛǘΣ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜƭŀ Ǿŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ : je fais des propositions mais je ne maîtrise 

pas ! Quand ça marche, cela fonctionne tout seul, ce qui permet au formateur de faire autre chose ».  

Il s’agit de constituer des groupes de deux, trois, quatre personnes, par affinité de thème, de matière ou 

de projet : le principe est de créer de la synergie. 

Annoncer dans le CDR qu’une opportunité se présente de travailler sur une thématique : « Qui est 

intéressé pour travailler sur les fractions ? Qui a besoin de travailler sur les fractions ? Venez former un groupe 

ici pour ceux qui sont intéressés ».  

Le groupe va être composé de personnes hétérogènes en niveau, mais on va se servir de cette 

hétérogénéité : les personnes plus expertes aideront les personnes moins expertes. « A la base, je leur 

ŀǳǊŀƛ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ƳşƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎƛƴŎǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΣ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜΦ WŜ 

reviendrai de temps en temps refaire un point ». 

Trouver les autres « experts » parmi les stagiaires 

« Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞ Υ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩŀǳ ŦƛƴŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ŜȄǇŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ /5wΦ [ΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ stagiaires et montrer 

ainsi que le travail en CDR est un travail sous différentes modalités : en individuel, en groupe et en sous-

groupeΧ /Ŝ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜ ōƛŜƴΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳǎ-ƎǊƻǳǇŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇǊƻǾƻǉǳŞΣ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ 

donné, prend la ƳŀƛƴΦ ¢Ǌŝǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ ŀǘŜƭƛŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ 

facile, lorsque tu as un intermédiaire qui va venir « traduire » ta démarche pour ensuite la faire passer chez les 

ŀǳǘǊŜǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ : montrer que 

la richesse du CDR se trouve dans le groupe de personnes en lui-même, ses multiples compétences et 

ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ». 

Il ne faut pas hésiter à regrouper les apprenants ou à solliciter d’autres apprenants pouvant être 

ressources pour d’autres apprenants, cela permet de déléguer et libérer le formateur. Cela montre en 

plus que le formateur n’est pas le seul détenteur de la connaissance. 
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Le recours à l’entremise d’un apprenant permet souvent de débloquer plus efficacement une situation 

qu’avec l’explication du formateur. « En passant par un intermédiaire, on a une autre explication, une autre 

Ŧŀœƻƴ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴt une notion ». 

Il faut prendre garde qu’un apprenant ne devienne pas le référent systématique d’un groupe : il s’agit de 

respecter sa place d’apprenant avant tout ! C’est le formateur qui s’assurera qu’un apprenant ressource 

ne se retrouve pas submergé par le groupe. Il interviendra par exemple, en créant d’autres sous-

groupes, pour sortir un apprenant trop solliciteur d’un groupe ou pour désengager l’apprenant ressource 

trop sollicité. 

Une telle délégation ne doit pas devenir chronophage pour l’apprenant qui a lui-même un programme à 

tenir. 

L’objectif ultime reste que chacun des apprenants développe sa propre autonomie. Il ne s’agit donc pas 

de déléguer la béquille du formateur à un autre apprenant.  

Il importe alors d’instaurer un code stipulant que chaque apprenant a la possibilité d’accepter ou de 

refuser de devenir une personne-ressource. Ce code aura été présenté par exemple au cours de l’APP 

mode d’emploi : présentation des règles de travail avec d’autres personnes dans le CDR et mise au clair 

du respect de la liberté de chacun. 

« /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎΩŀǳǘƻŘȅƴŀƳƛǎŜƴǘ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŘȅƴŀƳƛǎŞŜǎΣ ŜƭƭŜǎ 

ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ƳƻǘŜǳǊΦ aŀƛǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊΣ ŜƴǎǳƛǘŜ œŀ ǊƻǳƭŜ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭ ! ». 

Faire se croiser les générations 

Placer des jeunes avec des adultes : déléguer l’encadrement du jeune par un adulte induit un cadre qui 

se met en place sur un mode informel. Il est intéressant d’avoir ce relais dans les groupes et de pouvoir 

déléguer de manière informelle. 

Créer de la synergie permet aussi de repérer les personnes qui font semblant d’être occupées. Il est 

important de repérer ces situations parce que, c’est finalement celles que l’on repère le moins.  

Penser à repérer ceux qui se mettent directement sur la plateforme numérique : certains savent où ils 

vont, où ils en sont de leur parcours ; pour d’autres, il s’agit juste de trouver à s’occuper. 

Créer de la synergie, permet souvent aux personnes de se retrouver et poursuivre leurs échanges d’une 

séance à l’autre et même de façon informelle. 

Plusieurs styles d’animation sont possibles : 

Style théâtral : « vǳŀƴŘ ƧΩŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ /5wΣ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳƛ Ǿŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ. Même si les gens ont des 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΣ ƧŜ ƳΩŀǳǘƻǊƛǎŜ Ł ŎƘŀƳōƻǳƭŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ 

Ł ŦŀƛǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǘƘǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ».  

Style discret : « WŜ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ǿƻƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƻƴǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŀǳǘƻǳǊ 

ŘΩŜǳȄ ƴŜ ǎŀŎƘŀƴǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǉǳƻƛ ŦŀƛǊŜΦ aƻƛΣ ƧŜ ǊŜƎŀǊŘŜΣ ƧΩƻōǎŜǊǾŜΦ tǳƛǎ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǾƻƛǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ Ŧƻƴǘ ǊƛŜƴΣ ƧŜ ƭŜǎ 

ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŦŀƛǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ƻǴ ƛƭǎ Ŝƴ ǎƻƴǘΦ Cela me permet de 

ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴ ǊŜǇŝǊŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ŀǇǊŝǎΦ WŜ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǳǊ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 

aient conscience de leur plan de formation et des fiches de suivi, parce que cela leur permet de repérer le sens 

ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǿŀƎƻƴǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭǎ ŦŀǎǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻŎƘŜΦ {Ωƛƭǎ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ 

ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŀǾŀƴǘΣ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ǇŜǊŘǳǎ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ŀǇǊŝǎ ». 
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UN TEMPS DE REFORMULATION ET DE PRATIQUE REFLEXIVE 

 

Penser, systématiquement, au démarrage ou avant la fin d’un atelier, à relancer les apprenants pour leur 

demander d’écrire ce qu’ils ont fait au cours de l’atelier et noter les références des outils qu’ils ont utilisés, 

ainsi que les commentaires ou questions qu’ils peuvent avoir.  

En profiter pour refaire le point avec certains apprenants sur la façon d’organiser cette fiche de suivi, 

notamment quand une fiche de suivi n’est pas bien remplie, il faut la reprendre avec eux : préciser que 

marquer « grammaire » ne suffit pas.  

Utiliser la fin de l’atelier pour re-clarifier le rôle de la fiche de suivi : expliquer pourquoi cela va les aider 

de bien remplir leur fiche. 

C’est le moment propice pour mettre en place le journal des Kaïros (exemples de questions à soumettre 

à l’apprenant pour faciliter son introspection : quel a été mon meilleur moment de la journée, ma 

meilleure réussite, ma meilleure compréhension, ma plus belle rencontre, ma plus belle découverte, ma 

plus grande surprise ?). 

Repérer les compétences à faire travailler et qui induisent le blocage de l’accès à la connaissance : 

organisation, mise au clair, classement, travail sur la construction de repères… 
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5. Deux situations significatives pour illustrer l’activité en ateliers d’autoformation 

accompagnée 

PREMIERE SITUATION : description des différentes étapes pour prendre en main un nouvel apprenant en 

vue de lui apprendre à travailler en centre de ressources (CDR) en autoformation accompagnée. Cela tout 

en faisant démarrer la séance d’atelier en autoformation. 

Le but général identifié du travail en CDR est de développer ou renforcer graduellement l’agentivité de 

l’apprenant et de l’amener petit à petit à prendre de l’autonomie. 

Le rôle de l’apprenant : c’est d’identifier les points qu’il doit aborder pendant cette séance et d’aller 

chercher les ressources nécessaires pour atteindre ses objectifs de séance. 

Le rôle du formateur : c’est d’accompagner les apprenants, de les faire démarrer, de pointer avec eux ce 

qu’ils ont prévu de faire, d’identifier l’aide dont chacun a besoin, de passer de l’un à l’autre pour faire le 

point à chaque fois. 

Etapes de l’activité : tâches redéfinies Buts et sous-buts identifiés,  

organisateurs de l’action 

- Je vais voir un nouvel apprenant. Me présenter pour permettre à cet apprenant de me situer 

dans l’organisation. 

Ecouter cet apprenant me dire ce qu’il doit faire. 

- Identifier où il en est de la compréhension de son projet, de 

son plan de formation, de son planning. 

- Identifier par quelle voie je vais présenter la démarche APP 

à cet apprenant-là.  

Repérer cet apprenant dans le CDR. 

- Identifier la manière dont il se positionne dans l’atelier (en 

fonction de son projet, de son profil, de son attitude, etc.). 

- Retenir quel est son projet, quelles sont les matières qu’il 

doit travailler en priorité. 

- Identifier les autres apprenants qui pourraient être en lien 

avec cet apprenant et avec lesquels je pourrais proposer de 

former des ateliers ou des sous-groupes. 

Connecter cet apprenant à toutes les ressources du CDR, 

incluant les autres apprenants, pour répondre au mieux à ses 

besoins personnels et spécifiques. 

Mettre en confiance cet apprenant, le mettre à l’aise, lui 

donner des premiers repères. 

Rassurer cet apprenant en lui faisant comprendre qu’il n’est 

pas seul : il peut faire appel au formateur ou aux autres 

apprenants. 

 

- Je lui demande de me présenter son portfolio 

incluant son plan de formation. 

- On commence à regarder ensemble ce qu’il a à 

faire. 

- Le portfolio est le lien entre ses objectifs et ce 

que je peux avoir à lui dire au travers de la 

présentation des ateliers, de l’autoformation 

guidée. 

- Je lui propose de venir découvrir le CDR avec 

moi. 

- Je lui explique le fonctionnement du CDR en 

mouvement, en me déplaçant avec lui dans 

l’espace du CDR. 

- Je lui présente d’autres apprenants avec lesquels 

il est susceptible de pouvoir travailler en sous-

groupe. Cela permet à la personne de ne pas se 

sentir toute seule comme ça dans un coin. 

Je lui montre, physiquement, en me déplaçant 

avec lui, le fonctionnement du CDR, en faisant 

des repérages en fonction de son plan de 

Faire comprendre le fonctionnement et la place du CDR dans 

l’autoformation accompagnée. 
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formation, en ciblant les domaines où il pourra 

aller piocher. 

Faire comprendre quel est le rôle du formateur dans un APP 

(accompagnateur, appui, soutien seulement quand il en a 

besoin). 

-  Faire comprendre quel est le rôle d’un apprenant en APP 

(acteur de sa formation). 

Inciter l’apprenant à travailler seul. 

Inciter l’apprenant à devenir autonome et conscient dans sa 

démarche d’apprentissage. 

- Je lui propose de prendre les supports et de les 

manipuler, de rechercher des notions au regard 

de son plan de formation.  

- Je profite de ce moment-là pour réexpliquer le 

fonctionnement du CDR et de l’autoformation 

guidée en replaçant mon rôle par rapport au 

sien. Je rappelle comment je fonctionne. 

- Je reste en attention !  Evaluer le niveau d’autonomie déjà acquis ou non pour 

chaque apprenant.  

- Repérer ceux qui ont l’habitude, le réflexe de me solliciter. 

- Identifier ceux pour qui ce réflexe-là n’est pas acquis. 

- Adapter au plus près mon action en fonction de son besoin 

sur ce plan. 

Vérifier comment ils se sont sentis sur la mission. 

Déterminer les raisons qui incitent un apprenant à 

m’appeler ou non. 

N’oublier personne, répondre à tous les besoins dans le 

temps imparti. 

- Repérer qui a besoin de moi. 

- Repérer qui n’a pas besoin de moi. 

- Parfois je vais « me balader » dans le CDR sans 

forcément intervenir d’emblée.  

- Je questionne, j’interroge, je propose à 

l’apprenant de me montrer ce qu’il a pu faire. 

- A chaque fois qu’une personne va buter sur une 

difficulté, elle pourra me solliciter à ce moment-

là. 

- Je vais essayer d’être le complément, d’une 

certaine manière, de voir comment je peux 

intercaler mon action par rapport à son niveau 

d’autonomie dans l’activité d’apprentissage. 

- Je passe d’un apprenant à l’autre pour faire un 

point. 

- En fin d’atelier, on fait un point ; je demande à 

chacun de rédiger, de remplir sa feuille de suivi. 
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DEUXIEME SITUATION : description de plusieurs situations de suivi des apprenants en centre de 

ressources (CDR), en autoformation accompagnée, permettant d’identifier le niveau d’autonomie déjà 

acquis ou non pour chaque apprenant. 

L’un des objectifs de cette démarche, c’est d’essayer d’identifier les points sur lesquels il serait intéressant 

de faire évoluer les personnes afin de les amener à prendre de l’autonomie : situer le travail à faire en 

autoformation guidée et adapter la démarche à cet objectif. 

Etapes de l’activité : tâches redéfinies Buts et sous-buts identifiés, organisateurs de l’action 

A- Une personne en CDR ne me sollicite pas  - Chercher à savoir pourquoi elle ne me sollicite pas. 

- Hypothèse 1 : elle n’en a pas ressenti le besoin, 
elle est complètement à l’aise.  

o Faire un point avec la personne, aller la voir. 
o Proposer de montrer ce qu’elle a fait. 

- Conclusion : elle est suffisamment autonome. 

- Conséquence : je n’ai pas besoin d’intervenir. 

- Mesurer son niveau d’autonomie. 

- Rester en vigilance sur les 3 premiers ateliers pour mesurer 
ce qui se passe. 

- Mesurer sa capacité à prendre l’initiative de m’appeler en 
cas de besoin. 

- Prendre de la distance pour ne pas l’encombrer et la laisser 
être autonome. 

Hypothèse 2 : elle en a besoin mais elle ne 
m’appelle pas. 

Faire un point avec la personne, aller la voir. 

Proposer de montrer ce qu’elle a fait. 

Conclusion : elle n’est pas suffisamment 
autonome.  

Conséquence : je dois intervenir. 

Questionner : 

- demander ce sur quoi il est polarisé. 

- demander de me montrer ce qu’il a pu 
faire, de me dire s’il sent qu’il a des 
difficultés. 

Adapter ma démarche. 

Trouver des appuis pour l’autonomie. 

Trouver où se situe le blocage ou la difficulté : 

- « je ne me retrouve pas dans le CDR », « je n’ose pas le 
dire », « je n’ose pas le formuler » ;  

- « je suis face à un support qui ne me convient pas et je ne 
sais pas trop comment faire » ;  

- « je n’ai pas compris quelque-chose mais je n’ose pas le 
dire » 

Repérer dans ce qu’il me dit ou me répond ou dans ce que 
j’observe à quel niveau se situe le problème : 

- « je ne comprends pas » 
- « je n’arrive pas à repérer les informations »  
- « je n’arrive pas à utiliser une notion » 
- « je n’ai pas la connaissance de »  

- « je n’ai pas confiance en moi » 

B- Une personne en CDR est en hyper sollicitation  
- Chercher à savoir comment faire pour que l’apprenant me 

sollicite moins. 

Profil de cette personne : « Je n’ai pas confiance 
en moi donc j’appelle le formateur sans arrêt, s’il 
ne vient pas tout de suite, je suis perdu(e) et 
paniqué(e) ». 

Observer sa façon de travailler et d’apprendre. 

Co-construire un objectif : « notre objectif, c’est 
maintenant que vous puissiez, tout doucement, 
moins faire appel à moi ».  

Proposer une démarche : « une fois que vous 
avez commencé à faire un travail, avant de faire 
appel au formateur, essayez d’abord d’utiliser la 
correction pour vous auto-corriger ». 

 
 

Faire reprendre confiance à cet apprenant. 

Vérifier sa capacité d’apprentissage. 

Trouver le rythme de progression le plus adapté à cet 
apprenant pour qu’il valide les objectifs que nous avons fixés 
en commun. 

Amener cet apprenant vers un développement progressif 
de son autonomie. 
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6. Tableau récapitulatif pour identifier les grands repères des bonnes pratiques 

 

CE QUI EST PRECONISE LES CONTRAINTES 

-  Toujours être en attention, en repérage, en 

observation. 

-  Orienter/guider l’apprenant dans la 

découverte des outils, des supports, qu’il va 

pouvoir solliciter pour aller chercher la 

réponse.  

-  Etre dans l’accompagnement/la facilitation : 

favoriser l’autoformation (créer des sous-

groupes, inciter les contacts entre apprenants, 

APP mode d’emploi) 

-  Favoriser les liens entre le CDR et les ateliers 

thématiques 

-  Toujours inviter l’apprenant à aller chercher 

lui-même ses réponses.  

-  Apprendre à orienter, guider l’apprenant pour 

lui permettre de trouver la réponse par lui-

même. 

-  Questionner. 

-  Franchir les barrières invisibles 

-  Se donner le droit de proposer des choses 

-  Etre force de proposition 

-  Prendre des risques 

-  Etre disposé à lâcher prise. 

-  Diversité/hétérogénéité des publics dans un 

atelier (grande variété des domaines, des 

niveaux et des projets).  

-  Polyvalence et transdisciplinarité : nécessité 

de travailler toutes les matières, tous les 

niveaux en même temps.  

-  Le temps : une approche pédagogique 

fondée sur l’individualisation est très 

consommatrice de temps : cela prend du 

temps d’amener l’apprenant à trouver sa 

réponse seul. 

CE QUI DOIT ETRE EVITE LES DIFFICULTES 

-  Donner systématiquement une réponse 

formelle directement à la question de 

l’apprenant sur un domaine. 

-  Céder à la solution de facilité/tentation de 

donner la réponse tout de suite, pour aller 

plus vite. « Quand tu as beaucoup de monde, 

c’est facile de lui donner tout de suite et puis 

ça y est, tu peux traiter une autre demande ». 

 

-  Il est impossible d’être au même niveau de 

compétence dans tous les domaines et à 

tous les niveaux. 

-  Peur de ne pas savoir 

-  Avoir la réponse et devoir se retenir de la 

donner, d’autant que l’apprenant 

pousse/incite le formateur à lui donner cette 

réponse. 

-  Interaction humaine : phénomène d’altérité 

-  Les pratiques pédagogiques fondées sur 

l’approche centrée sur la personne. 

 



Guide de la posture d’accompagnement du formateur, de la formatrice APP  

 

 

25 

7. Annexe : résumé des trois guides méthodologiques. 

Premier guide : APP mode d’emploi ou guide pour accompagner la posture de l’apprenant APP  

(niveau micro)  

Ce guide a pour objet de donner les éléments théoriques et méthodologiques permettant de bien 

comprendre comment préparer un apprenant adulte à la démarche pédagogique spécifique de 

l’autoformation accompagnée pour favoriser et faciliter sa posture « d’agent de sa formation ».  

Le modèle APP induit en effet que l’apprenant prenne les rênes de son apprentissage : qu’il soit pilote, 

moteur de son parcours de formation. Mais encore faut-il lui donner tous les éléments lui permettant de 

développer son pouvoir d’agir : comment apprendre à apprendre ? Comment développer ou renforcer la 

confiance en soi ? Etc. 

Le développement du pouvoir d’agir (ou empowerment ou agentivité) d’un apprenant va se traduire dans 

sa capacité à échanger (créer du lien), assumer ses responsabilités (s’engager, prendre des risques), 

développer des stratégies (anticiper, innover, s’adapter). 

Cette posture de l’apprenant « agent de sa formation » permet en outre de faciliter l’animation des 

ateliers en autoformation accompagnée par les équipes pédagogiques APP. 

Ce guide aborde ainsi l’idéal de l’apprenant APP qui est celui de s’émanciper. Pour l’apprenant, l’APP 

devient l’occasion de se poser dans un environnement empreint de sollicitude, lui permettant de 

s’affirmer et s’épanouir dans un espace dédié aux apprentissages et au développement des 

compétences clés. 

 

Deuxième guide : guide de la posture d’accompagnement du formateur ou guide du formateur 

APP dans son rôle de facilitateur et d’animateur dans l’espace APP (niveau méso)  

 
Ce guide a pour objet d’apporter des éléments théoriques et méthodologiques permettant aux équipes 

pédagogiques APP de mieux appréhender une posture d’accompagnement et l’animation des ateliers 

d’autoformation accompagnée en centre de ressources (CDR). 

Dans le référentiel du formateur APP, quatre grands domaines de compétences du formateur APP ont 

été définis : 

Á Accompagnement individualisé et personnalisé : relation duale, médiation pédagogique, dialogue 

pédagogique, posture d’accompagnement pour favoriser la mise en confiance, la pratique réflexive, 

la co-construction. 

Á Facilitation des apprentissages : relation duale dans un groupe, création d’une ambiance, d’un 

environnement favorable aux apprentissages, création/utilisation d’outils méthodologiques pour 

permettre l’autoformation, mise en valeur de la dimension de l’apprendre à apprendre. 

Á Animation des apprentissages : relations individuelles dans un groupe, gestion desdits groupes, par 

la création d’une synergie en impulsant l’échange, une dynamique collective et avec force de 

proposition. 

Á Travail en équipe : relation globale, polyvalente et transdisciplinaire, échanges non formels et 

informels, mutualisation. 

C’est la posture d’accompagnement du formateur APP qui va lui permettre de répondre à son objectif 

ultime de formation : savoir identifier et exploiter le potentiel et les facteurs favorables et porteurs de la 
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situation, susceptibles de développer et favoriser l’agentivité d’un apprenant dans ses apprentissages et 

par voie de conséquence, son autonomie. 

Ce guide aborde ainsi l’idéal des équipes APP et en particulier des formateurs, qui est de réussir à faire 

adhérer les apprenants à une démarche d’autoformation de sorte qu’ils se l’approprient pour la mettre 

en œuvre, par-delà leur temps de formation dans l’APP. Cet idéal est relatif à la question de 

l’émancipation de l’homme et au courant humaniste.  

Mais l’idéal du formateur APP est également d’oser se lancer dans les interactions humaines 

provoquant indubitablement des phénomènes de transformation pour lui ; il franchit alors les 

« barrières invisibles » de la perte de pouvoir et/ou de statut, du manque d’assurance, …  

 

Troisième guide : guide de l’espace APP ou comment créer, développer et maintenir un 

environnement favorable aux apprentissages (niveau macro)  

 
Ce guide a pour objet d’apporter des éléments théoriques et méthodologiques permettant à la structure 

support du label APP d’identifier les outils, les supports, l’organisation pédagogique, logistique et 

l’agencement adaptés pour permettre une guidance vers l’autoformation et ainsi favoriser l’agentivité ou 

le pouvoir d’agir d’un apprenant dans ses apprentissages et par voie de conséquence, son autonomie.  

Le modèle APP induit en effet que la structure porteuse du label APP sache créer un environnement de 

formation ouvert et favorable aux apprentissages pour un public adulte et hétérogène comprenant : 

Á une organisation horizontale avec un management participatif et un travail en équipe, 

Á une mutualisation des bonnes pratiques à l’échelle du réseau, 

Á un système d’entrées et sorties permanentes,  

Á des outils de formalisation organisés (livret de suivi, portfolio, etc.),  

Á la formation en mode synchrone/asynchrone/individuel/groupe/présentiel/à distance, 

Á des espaces de rencontres formelles et informelles, 

Á l’instauration d’un climat général de sollicitude. 

Ce guide aborde ainsi l’idéal de la structure support du label APP, qui est de pouvoir déployer 

totalement la démarche APP, quelles que soient les contraintes extérieures. 
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